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,, „ à ra \/e rs 




Tk. fairç. écra 6aui 

C OMffïG. yyion onciQ- 

Alphonse , y** causée 
Ç+fottine. mon 6eao~ 

LjIo nolct * 
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M & î3 j Crapaud; d Faut peur tan t b te n 
cpje. je traverse :j&- ^ 

cit/ pèUfiri*je c/e Saint*,-Pevj*t. 



iwv 





/où d&J cer-ta*/\ej de 
HdriSSonS Comme. moi 
doivent donner un. de 

leurs P* c $ pour Faire 

yn ne/y/je an t... 





bien justement . 
~Tü vas attendre, yv*- 

h Soleil Je lève 

pour' Continuer 
v l /o y apc. 





Po^r te moment; 
je vaij essayer- 

ûta te trouver un terri eto 

riM P oor 


nu 


en j 


/ 


/' 


■ i 


ii] 
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_ooisette y je t'ame.ne 

un pàkrin ^en imprudent. 
1/ allait traverser h J 
grand-route. en P^'”* 

' * t- 


J Voilà qui n'est pas 

prudent. Veux, tu Soir*. Une. 

tisane de fie or S cU. ^ 

cornooi l/e ? 

\ u ;s /oa-S 
seul. 



es cousins 

doivent aussi 
par la Qt ... 
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^ Voîr:« R.o pî d ! $ $} jy! t> 
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Or)soir j ai 

Suivi les panneau 
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maintenan t, les 
nui ton flents. 


ne SutS pas sor ^ 

o\r Qu une. bonne 
> QUZc. cet to. 

b ion . 


& vta 



^ veinerai a ce 
u'ih partent y des 

C m a » n_ oi 

l'ciube* I 


Je pt veux pas au*ils 
traversent cztte tovtz 
Les voitures vont avSSt ^ 
Vite U jovrm 
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demander de ick 

yyiain - d 'vvre.** 



vW oî, des demain 

mat***, ÿ e ^5 

cA^r^e, de mot>VBt 

les troupes. c/dQ 


fOcc ope- toi de trouver 

des pelles et desproches... 






















































^our faire Lin bon 

» n de. d£RS DE TERRE 

I fout: tro-.J 
Aq Doy/£5... / 
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/\u fond d<t czttz. ^ 

fczrr*- Qst particoIizrz*^^f^t'kvm>d^ / 

at tes v*rS d& tzr r^ y J 

Zxÿ î a & o n de n t -. .jy^CÔT~c^est Sor^\ 
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Huryy. .Je- Su ' s P aT 

Sote to^S Soyons datij 



n h 

en est & di 

c/e vers de te 
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rre- 






7 Sj-~ 
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f/Vllam ! Le 

$çrk?ent' / t'est er\<oi 

yna il/eur que. le jser^ t 

de terre • /Et plus 


■Tu as entendu 
prier de serpent ? 


A^cx qcancf^ /yi&r-e. m 

la. Faisait- revenir ouec. 
r A beu d'ail et*** f Ça 


V&naifr 
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ff 


vous sun*r-<4 do. r 
vous auro.'z. franc 

<— n 6j tSacl-z mort 


«r 


naQ 
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fl 


er 
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te/ 
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chaque- fois fvn nous 

G.$SQ\?®riS d aDpf'&ndre, 
avec, des oove'ej** 



i /0 US COUStVOUS I 
Causez, mais CjVQnd 

ç^t-Ce Cju'ôn^fda ngo. 


V/Uq. vais cherché r 

' une dchef/ç. pour 
vous Sortirçfê^y-]/ 

d-é ldi*,. ^ 


T ai une idée { Mq 

oral, aflons Cuisiner 

ce serpen t... 


J Ul| 1 

7 ^ / 

1*1 

c/ / c 


i\ 1 "> 
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C z UaiZ vrcnnn 
Lo v'iSQ, tta. ! [Merci 





i jsl crois 
marcher. 
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,t passer de l / avtr^_ 

c S tel de. la. routa. 

1 1 _ 11 

Sans J«*J* r -}n\ 


Hou S allons pouvoir 
hacjfr dans Iq rivière 

^ ^Souterraine .^J. 


Bon voyapeT) -^ 

\t au retour, passez 
nous Voir! 


marquerons 


Au revoir, 

les amîS l 
































































rt/n o ne/iz Petit, Bruno Heitz aimait creuser la 
terre du jardin pour faire des tunnels, des ponts et 
des garages pour ses petites voitures. Pendant ces 
travaux, il découvrait parfois d’étranges galeries qui 
le fascinaient: celles pratiquées par les taupes ou les 
mulots du voisinage. Maintenant qu’il est grand (ou 
presque), Bruno Heitz vit en inventant et en 
dessinant des histoires pour la jeunesse. Ça lui 
permet d’habiter à la campagne dans le sud de la 
France, où, c’est bien connu, il fait toujours beau et 
où l’on peut jouer dehors très souvent. Aussi, quand 
Casterman lui a demandé de créer une bande 
dessinée, il est sorti dans le jardin et sest agenouillé, 
l’oreille contre le sol, près de la boîte aux lettres, pour 
écouter ce qui se passait sous terre... 
















